
    

Thérèse ! Ma petite française 
 
 

 
085_01_2020_0071 

JPB-EA-0843 
1066** – Armée 

 
 
 

Après une journée sous le soleil d’Afrique 
Des joyeux camps près des Marocains 
Au feu du bivouac se donnant la réplique 
Ils étaient assis parlant du patelin 
Moi disait un sergent quand finira la guerre 
Je veux rester ici, vivre en marin 
Mais un petit joyeux se levant 
Fit le salut et dit comme en rêvant 
 
Ma petite française qui m’attend là-bas 
A des yeux de braise, un cœur de lilas 
Elle est de Montmartre tout près du moulin 
J’entends encore son rire argentin 
Blaguez si vous voulez les gars 
Mais vos dix mouquères ne valent pas 
Thérèse ! Ma petite française  
 
Soudain dans la nuit du désert immense 
Les balles ont sifflé l’alerte est au camp 
Sous les plis flottants du drapeau de France 
En un instant est fait le rassemblement 
Mais le sergent dit au petit soldat 
On dirait que tu pleures ah oui pauvre gosse 
Aurais-tu donc peur d’aller au combat 
Mais il vit le petit joyeux qui serrait 
Sur ses lèvres un vieux portrait 
 

Ma petite française qui m’attend là-bas 
A des yeux de braise, un cœur de lilas 
Elle est de Montmartre tout près du moulin 
J’entends encore son rire argentin 
Mais quelque chose me dit tout bas 
Que je ne reverrai pas 
Thérèse ! Ma petite française  
 
On vient d’apporter sur une civière 
Un petit soldat tout pâle presque expirant 
Et l’on voit couler près de sa paupière 
Et sur sa chemise un filet de sang 
Le général est là, mordant sa moustache 
Sur sa tunique bleue et tout près du cœur 
D’un geste doux et tremblant il attache 
Le ruban des braves et la croix d’honneur 
Mais le petit joyeux allait mourir 
Mais il murmura dans un dernier soupir 
 
Ma petite française qui m’attend là-bas 
A des yeux de braise, un cœur de lilas 
Elle est de Montmartre tout près du moulin 
Je n’entendrai plus son rire argentin 
J’ai mérité la croix d’honneur 
Mais son baiser était meilleur 
Thérèse ! Ma petite française  
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